ECOLE MATERNELLE  AMELIE II  - RICHWILLER - 2016/2017 -FORMATION CONTINUE 


FORMATION : CONSTRUCTION DU NOMBRE
Il s’agit de réfléchir à des mises en œuvre concrètes à proposer en PS, MS et GS :

« Le jeu, c’est le travail de l’enfant, c’est son métier, c’est sa vie… » (Pauline Kergomard)

Avant-propos : Nous avons recensé le matériel dont nous disposions et surtout réfléchi à son utilisation (non seulement son utilisation prévue par la notice mais également comment l’utiliser pour travailler des concepts mathématiques en maternelle ).  En gardant a l’esprit que les compétences liées aux mathématiques se retrouvent dans la rubrique «construire les premiers outils pour structurer sa pensée / Construire le nombre pour exprimer des quantités »
Les jeux de sociétés développent d’autres compétences : respect des règles, attendre son tour pour jouer, écoute... Tous les jeux déclinent aussi des objectifs langagiers (nommer des objets, des personnages, des couleurs, des lieux...) 

- Quelles situations (jeux, supports, matériel) à proposer ?

Les situations proposées à nos élèves ont été des situations « construites »
Ce sont les situations qui s’appuient sur un jeu, un matériel, une « activité papier-crayon » 

L’enseignant a la maîtrise de ces situations. Il en fixe la nature, le moment, la forme et les variables. 

Cependant les problèmes ne sont pas toujours signifiants pour les enfants.

La manipulation est fondamentale  à l’école maternelle. 

« Les activités proposées doivent s’appuyer sur un matériel riche et varié : objets « tout venant », jeux, supports fabriqués par l’enseignant ou par les enfants… ». Extraits de « Vers les mathématiques – Quel travail en maternelle? »

« Les « activités papier-crayon » doivent avoir une place limitée… elles ne se justifient que si elles ont un lien avec un vécu (action effective, jeu..) qu’elles accompagnent ou qu’elles prolongent pour en garder une trace figurative ou symbolique… ». Extraits de « Vers les mathématiques – Quel travail en maternelle? »

Les « activités papier-crayon » peuvent participer à l’évaluation mais évaluer ainsi ce qui a été construit par la manipulation serait un détournement. On peut évaluer avec la manipulation.

En opposition aux situations dites « fonctionnelles » qui naissent d’un besoin réel qui émerge de la vie quotidienne et de certains projets : il faut apporter un crayon à chacun pour l’atelier, préparer un goûter pour chacun, fabriquer un jeu pour une autre classe, réaliser un élément de décoration…

Ceux sont de « vrais » problèmes, le but est précisé, facile à comprendre.  L’acceptation et l’engagement de l’élève seront favorisés  si les élèves perçoivent la réalité du problème.

Néanmoins, ces problèmes peuvent être complexes (de par les compétences mises en jeu ou de l’organisation même de l’activité), leur gestion n’est pas toujours aisée. D’autre part, il faut être vigilant à ce que mathématique et réalité ne doivent être ni l’une ni l’autre sacrifiées.

Ou encore des  situations « rituelles »
Elles se répètent régulièrement voire quotidiennement : dénombrement des présents et des absents,…
Ce sont des « situations repères » mais elles ne sont pas suffisantes. Les situations rituelles ne constituent pas à elles seules l’enseignement des mathématiques à l’école maternelle.

Pour les grands nous avions privilégié aussi les situations problèmes car faire des mathématiques, ce n’est pas seulement développer des notions, c’est aussi développer une attitude de « petits chercheurs ».
·  les problèmes pour apprendre : on vise des connaissances

· les problèmes pour chercher : on développe l’esprit logique
- Quelles sont les compétences qui seront développées par ces situations en PS, MS,

GS ?

A) Chez les PS les Compétences étaient :

*Évaluer et comparer des collections d’objets avec des procédures non numériques. 

*Réaliser une collection dont le cardinal est donné ; 
*Utiliser le dénombrement pour constituer une collection d’une taille donnée ou pour réaliser une collection de quantité égale à la collection proposée ; 
B) Chez les MS les Compétences étaient :

*Quantifier des collections jusqu’à 10 au moins. Dire la suite des nombres jusqu’à trente. Lire les nombres écrits en chiffres jusqu’à dix. 
*Mobiliser des symboles analogiques, verbaux ou écrits, conventionnels ou non conventionnels pour communiquer des informations orales et écrites sur une quantité. 

C) Chez les GS les Compétences étaient :

*Utiliser le nombre pour exprimer la position d’un objet ou d’une personne dans un jeu, dans une situation organisée, sur un rang ou pour comparer des positions.
*Lire les nombres écrits en chiffres jusqu’à dix. 

A) Situations proposées en PS :  Évaluer et comparer des collections d’objets avec des procédures non numériques soit 

*réaliser une correspondance terme à terme pour comparer. 
*produire une collection de même cardinal qu’une autre. 
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« Atelier Boîtes à compter »- Nathan 
Boîtes- socles+ cartes représentant des configurations de dés de 1 à 5 ou des écritures chiffrées de 1 à 5 ou des collections d’animaux de 1 à 5+ des doigts de la main Les élèves devaient retrouver les mêmes animaux que ceux dessinés sur la planche de référence et ensuite trouver la bonne quantité demandée soit en utilisant le terme à terme soit pour ceux qui la connaissent et la maitrisent la comptine numérique. Puis pour ceux qui maitrisaient le jeu et surtout le fonctionnent des socles, les planches données contenaient les quantités en points puis (pour les MS) les nombres en écriture chiffrée.
A) Situations proposées en MS : Stabiliser la connaissance des petits nombres.
*Quantifier des collections jusqu’à dix au moins ; les composer et les décomposer par manipulation effective puis mentale. Dire combien il faut ajouter ou enlever pour obtenir des quantités ne dépassant pas dix ; 
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Les moyens ont eu la même situation que les Petits avec les boîtes à compter de chez Nathan mais les cartes affichaient les constellations puis le nombre.

Autre situation était la réalisation d’un puzzle vertical qui était composé de 10 bandes numérotées de 1 à 10 (variables de 11 à 20 ou de 10 en 10 ). Les élèves recomposaient le puzzle en observant l’image et trouvant des indices pour le compléter ou pour ceux qui ont tout de suite repérer la bande numérique en dessous, en rangeant les nombres dans l’ordre. Ils pouvaient s’aider de l’image ou s’il y avait des difficultés en s’aidant de la file numérique de référence.
B) Situations proposées en GS : 
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1-LES SUDOKUS pour Résoudre des problèmes « pour chercher » à l’école maternelle.
*Utiliser le nombre pour désigner un rang, une position.
Les élèves avaient tous une grille avec des animaux dessinés dedans et des étiquettes mobiles avec ces mêmes animaux. Le but était de compléter la grille comme suit dans chaque colonne, dans chaque ligne, tous les animaux sont différents. (Les variables étaient la taille de la grille puis remplacement des animaux par des couleurs puis des constellations jusqu’aux nombres en écritures chiffrées) 
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3-LES TABLEAUX A DOUBLE ENTREE pour Résoudre des problèmes « pour chercher ET TROUVER LA REGLE ».
*construire une suite identique à suite donnée 
*placer un élément en connaissant sa position et en respectant le sens du parcours

Par groupe de 2, chaque élève avait devant lui un tableau à double entrée pré-remplie et les étiquettes correspondantes devant lui. Nous proposions un début de réalisation à l’élève ; il devait trouver comment ça marche et devait  poursuivre. Il devait découvrir la règle et la prolonger son but était de compléter les grilles. 
La situation une fois terminée devait être expliquée à son double pour établir une règle commune et l’intégrer pour résoudre les prochaines situations. Puis en verbalisant les positions (consignes à donner à des pairs pour faire produire une suite identique à une suite donnée ; devinettes ; repérage dans un cahier ou un document avec des pages non numérotées....)
3-LES lotos pour apprendre a lire les nombres et associer une quantité
*Quantifier des collections jusqu’à 10 au moins. Dire la suite des nombres jusqu’à trente. 
*Lire les nombres écrits en chiffres jusqu’à dix. 
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En groupe de 4, les élèves individuellement avaient une planche de loto de 8 cases avec des nombres en écriture chiffrée. Le but était de piocher une étiquette avec des constellations ou quantités et de retrouver sa valeur chiffrée sur sa planche. Les pairs étaient aussi la pour vérifier la justesse. L’élève qui avait réussi sans se tromper à remplir le premier sa grille avait remporté la partie.
- Quelles situations seront mises en place pour aider les élèves en difficultés ?

*Mise en commun des outils proposés à nos élèves 
Pour les Petits et moyens bandes numériques Site http://jt44.free.fr/ 

Puis pour les grands les bandes numériques conserveront  les doigts mais à la place des constellations il y aura une boite de 10 remplie ou non avec des points (façon Brissaud)
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*Création de fiches pour les 3 niveaux à utiliser au quotidien ou ponctuellement voir fichier (FORMATION NOMBRE 20162017.PPTX)
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